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!!!
...depuis 1997

Suivez l’actualité de 
votre région en ligne

www.laregion.ch
ou emportez-la avec vous

OUVERT TOUS LES JOURS- AFTERWORK AVEC TAPAS DE 17H00 à 19H00
Restauration de 11h30 à 14H00 et de 18h30 à 22h00

Rue de la plaine 1  -  Yverdon-les-Bains  -  024 425 06 54  -  contact@kalaya.ch 1424 Champagne

Batteries @ ������!
Sàrl. 

Vente directe de batteries ssoollaaiirree,,  tteecchhnnoollooggiiee  pplloommbb  oouu  lliitthhiiuumm:  
voitures-camion •tracteur-camping cars-élévateurs• machines de nettoyage 

SCHOPFER ERIC• sur le Crêt• 1442 Montagny-près-Yverdon 
079 658 51 85•www.batteries-concept.ch 
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                  ÉDITOÉDITO

Brandonnera, Brandonnera, 
brandonnera pas ? brandonnera pas ? 
Même ChatGPT y aurait perdu son latin (si tant est qu’il le possédât). En cette 
belle année 2023 post-pandémique, chacun espérait sans doute le retour à 
Yverdon-les-Bains de Brandons flamboyants, lancés par des effets d’annonce 
aussi tonitruants que les sousaphones des Guggen de circonstances. 

La réalité fut tout autre. En se mettant à la tâche, l’Essaim du Bourdon a d’abord 
voulu savoir, c’est bien naturel, quand auraient lieu les fameuses libations. 
Croirez-vous qu’en consultant trois sources, il a obtenu au moins cinq réponses ? 
Oui, non, à telle date ? Ah non, la page Facebook n’a pas bougé depuis un an… 
Mais SnapChat ? Le site web ? Pas mieux, on y nage encore en plein papet. Donc 
c’est non ? Oui, c’est non.

Enfin c’était non. Parce que quand la Municipalité d’Yverdon a entendu que 
ce serait non, elle a dit « Ah non ! » et s’est lancée dans un projet concurrent. 
Pour une fois, une piqûre qui n’était pas du Bourdon a néanmoins fait tout son 
effet. Piqué au vif, le comité des Brandons a fini par dire « Après tout, si, quand 
même… ». Notez qu’on risque de ne pas y voir beaucoup plus clair au vu du 
thème : « Ça va être tout noir »...

Bref, chers lecteurs, nous croyons pouvoir dire à l’heure de boucler ces pages 
que Brandons il y aura bel et bien cette année à Yverdon. Et c’est heureux, car 
l’Essaim ne saurait à lui seul – même si c’est là son plus grand plaisir – assumer  
ce rôle de « fou des deux demi-rois », de poil à gratter des politiquailleries 
locales, de révélateur de couacs, tant ils sont légion dans notre belle région. 
Fêtez, déguisez, oubliez le temps d’un week-end les embûches et les tracas où 
l’on trébuche le reste de l’an. C’EST CARNAVAL !C’EST CARNAVAL !

L’Essaim
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Cette belle affirmation de Pierre Dessemontet, ci-devant 
semi-syndic, pemettra l’avancement de toute proposi-
tion visant à établir que tout projet qu’on eût pu penser 
«avancé» est plutôt à classer dans une vaste nébuleuse 
comprenant: les effets d’annonces dispensés dans la 
presse, les rêveries prometteuses des services qui dans 
le rapport de gestion annuel orientent sur le futur plutôt 
que sur «ce qui n’a pas été fait durant l’année écoulée», 
ce qui est toujours en cours, à bout touchant, à l’ordre du 
jour de la Muni de la semaine suivante, sous forme de 
rapport confidentiel sur l’état provisoire du non-avance-
ment de la méthodologie de rechronologisation des ré-
ponses à apporter aux questions urgentes des conseil-
lers concernant le non-avancement des réalisations des 
préavis votés deux ans auparavant… 

Il y a eu les réponses oiseuses, fausses, partielles, men-
songères tenues en réponses à des interpellations au 
Conseil communal.

Il y a tout le traficotage requalificatoire de ce que l’Yver-
donnois sensé considérait comme des projets utiles au 
bien général et dont il suivait dans la mesure de ses 
moyens la trajectoire incertaine.

Rendez visite au site de la commune, payé par vos im-
pôts. Cliquez «Projets» … et là tombez de votre chaise. 
C’est du « demain, on rase gratis ».

On se fiche de nous tout simplement. On se fiche des 
décisions du Conseil communal ! 

Bref il y a projet avancé et projet avancé !  

« On ne supprime pas  « On ne supprime pas  
des projets avancés »des projets avancés »

Bon Dessmontet, 

j’te le mets où ton 

projet?

Essaie de le caser entre 

le centre aquatique et 

St-Roch, comme cela on 

aura encore de la place 

pour le futur.
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Tél. 024 425 52 82
Fax 024 425 03 04
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Comme il risque de faire 

« tout noir » à l’heure de la 

mise à feu, le BourdonBourdon vous 

propose en primeur la photo 

du Bonhomme-Hiver de cette 

année, générée par la boule 

de cristal de l’intelligence 

artificielle (Midjourney). 

Que nos chers illustrateurs de 

chair et d’os n’aient crainte: 

au vu du résultat, votre métier 

a encore de l’avenir ! 

On assure le coup !On assure le coup !

Le prose guerrière et promotionnelle d’un PLRY 
en déliquescence avec ses valeurs et le bon sens a 
abouti au triste résultat de 2021. Comme le bâti-
ment bringuebalait de toutes parts, l’ex-capitaine a 
quitté le rafiot sur un tout petit you-you. 

On est bien loin du cérémonial viking avec crépus-
cule rougeoyant traversé de flèches enflammées 

incendiant la barque funéraire: Jean-
Da a coulé sans gloire, 

désespérant celle qui, 
au quai de Nogent, lui 

avait lancé l’hymne encen-
sant son courage à courte 

épreuve. Jean-Da n’a pas 
aimé naviguer à contre-
contre-courant. 

Donc Le PLRY est reparti 
au front, à la hussarde, sur-

tout sans contact avec ceux dont il ne cesse pour-
tant de rappeler «qu’on est toujours si proches».  On 
a traficoté et le vaillant Grand Stratège considérera 
comme victoire ce qui n’aurait dû être qu’un constat 
de ramasse-miettes !

Mais que le combat fut rude ! En effet l’adversaire 
était rompue à toutes les félonies, à toutes les ruses 
féministes, aux stratégies de l’action violemment 
non-violente, au non-respect du droit, à l’atteinte à 
la propriété privée, bref une adversaire biberonnée à 
l’opposition, qu’elle fut familiale ou institutionnelle. 
La victoire revint néanmoins à François Armada, 
désormais arrimé… à l’invincible Armada munici-
pale et ses deux demi-capitaines.

Mais attention, car la comptine populaire n’est pas 
tendre et dans le petit navire, les vivres péréqua-
tionnaires viendront tôt ou tard à manquer. Petit 
mousse, vise la hune ! 

Départ sans gloire  Départ sans gloire  
et victoire sans panache et victoire sans panache 
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Yverdon Yverdon 
recharge recharge 
comme une comme une 
(trop) grande(trop) grande
La Ville va installer pas moins 
d’une septantaine de bornes 
de recharge pour les véhi-
cules électriques. L’opération 
a été éventée par leur appa-
rition sur l’aire de station-
nement du cimetière, côté 
rue des Philosophes. Pas de 
doute, installer des bornes 
pour les automobilistes de 
l’extérieur est vraiment une 
priorité vitale. Et cela sur le 
dos des cochons payants du 
Service des énergies (SEY). 
Ce dernier n’a pas été fichu 
de prévoir une aide pour 
les petits consommateurs, 
qui ont encaissé, pardon 
déboursé, une augmentation 
de 60% du prix du gaz. Un 
prix d’ailleurs surfait selon la 
Commission des finances du 
Conseil communal.

Mais pour orchestrer des opé-
rations de communication, 
le SEY est passé maître. On 
parlera d’Yverdon-les-Bains 
comme d’une ville en avance 
sur son temps. Franchement, 
après le désastre de Vélopass, 
chèrement payé par le 
contribuable, fallait-il se lan-
cer dans une nouvelle mésa-
venture? Il y a peu, le syn-
dic déplorait dans la presse 
régionale la faible substance 
fiscale de la Ville, dont la va-
leur du point d’impôt a chuté 
au-dessous de celle des com-
munes de l’Ouest lausan-
nois. Pourquoi alors, dans 
cette stratégie énergétique, 
ne pas acquérir quelques 
instruments de pêche élec-
trique pour piquer quelques 
gros poissons sur les bords 
du Léman?

L’arme fatale
Le Bourdon qui traîne parfois dans 
les bacs à fleurs de la rue du Lac 
a été le témoin de plusieurs pro-
jections de cyclistes. En cause, une 
borne escamotable qui remonte en 
accrochant une pédale, un pneu, un 
bord de semelle. Ainsi RMC, NR, 
JM (elles se reconnaîtront et témoi-
gneront hors caméra !) ont fait, qui 
la culbute, qui le saut périlleux, qui 
l’a-plat-ventrée. Frayeur pour les 
personnes présentes, colère pour 
les cyclistes téméraires. On vous 
le dit, le transfert modal est en 
marche. Vous démarrez cyclistes et 
vous finissez dans la catégorie des 
allongés. 
Certains ironisaient en disant que 
l’armée suisse ne tuait que ses sol-
dats. Aujourd’hui à Yverdon on 
n’a pas besoin d’une voiture-bé-
lier pour semer la terreur, il suffit 
d’avoir une borne-attentat !

La borne bornée
Le Bourdon qui traîne du côté 
du Château est resté perplexe. 
Une voiture de police (avec des 
rayures jaunes à rendre jaloux ledit 
Bourdon) planche devant la borne 
escamotable qui apparemment ne 
veut pas s’incliner. Le temps passe, 
le moteur ronronne, des hoche-
ments de tête expriment l’indi-

cible perplexité du duo policier. La 
borne est têtue. Il semblerait qu’on 
téléphone dans la voiture. Userait-
on plutôt de la radio ? Le Bourdon 
s’inquiète. Ça doit dormir du côté 
du poste de police ! 
Faut-il voleter jusqu’au Valentin 
pour sonner le réveil ? Et voilà que 
la décision tombe. Le véhicule re-
cule tout gentiment. Sans colle et 
sans chaînes, la borne a gagné !

La borne assise
Quand on était gamins, on jouait 
à la balle assise. Accablé du poids 
des ans et diminué dans sa vue, un 
quidam s’était assis un jour sur un 
nouvel engin du mobilier urbain 
d’YLB la novatrice. Or le quidam 
sentit subitement le siège se dé-
rober sous son fessier   Il plongea 
vers les profondeurs, roula au sol, 
se releva avec peine et se mit à 
engueuler un automobiliste dont la 
voiture venait de s’arrêter devant 
lui et – faut-il le préciser – égale-
ment devant la borne disparue ! 
Heureusement peu bornés, tous 
deux se sont réconciliés. La borne, 
elle, n’a fait que suivre scrupuleu-
sement son mode d’emploi. Elle 
détecte le ci-devant mais pas le ci-
dessus… et la voiture a été rete-
nue non par la borne mais par le 
ci-dessus devenu ci-par terre ! 

Elle est bien borne…
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La capitale du Nord vaudois est une ville bien 
connue pour sa facilité à régler les questions 
de circulation et à anticiper l’avenir dans ce 
domaine. Ici, on ne se contente pas des schémas 
que pourraient dessiner de fades bureaucrates de 
la capitale fédérale. Non, si Yverdon-les-Bains a 
finalement réussi à dessiner rapidement son plan 
général des circulations (voir illustration ci-contre) 
c’est qu’elle s’est inspirée de ce qui se passe dans 
de grandes villes italiennes, par exemple Turin, 
Alessandria ou Rome, des villes auxquelles  Yverdon-
les-Bains ressemble beaucoup. Bon, c’est vrai 

qu’elles ont quelques habitants de plus que la Cité 
thermale, mais pour être conforme aux besoins du 
futur, on ne va pas chipoter.  D’ailleurs, le Bourdon 
a pu se procurer en primeur le futur schéma 
yverdonnois des circulations – appelé «spaghetti alla 
Tuosta» – en hommage à une artisane-municipale 
de la ville qui signe là un chef d’œuvre de clarté. 
Comme le voit le lecteur, les bicyclettes ne font 
plus partie des moyens de transport utilisés dans la 
capitale du Nord vaudois : elles seront collectées et 
données à la Ville de Lausanne, où les prochaines 
limitations permanentes de vitesse imposées à 

tous les véhicules et 
cycles  (ndlr: 20 km/h 
à la montée, 25 km/h 
au plat et 30 km/h à la 
descente) conviendront 
particulièrement bien à 
ce genre d’usagers du 
domaine public. 

Ainsi les pistes 
cyclables yverdonnoises 
deviendront inutiles, et 
des milliers de places de 
stationnement (gratuites, 
et sans limite de durée) 
seront réinstallées le long 
des rues ou trottoirs de 
la ville. Effets parallèles 
pour les finances 
communales, Yverdon-les-
Bains pourra supprimer 
une quinzaine de postes  
de contractuels, et n’aura 
plus à construire un grand 
parking souterrain au 
centre-ville, économisant 
ainsi des millions de 
francs. 

S P A G H E T T I  A L L A  T U O S T AS P A G H E T T I  A L L A  T U O S T A
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GARAGE BARRA Sàrl

Proche • Indépendante • Réactive

Tél. 024 426 23 02
www.bobst-immobilier.ch

Rue de Neuchâtel 39 · 1400 Yverdon-les-Bains
Tél. 024 424 15 50 · Fax 024 424 15 69

info@fidaceb.ch · www.fidaceb.ch · Expert-réviseur agréé

COMPTABILITÉ
FISCALITÉ
CONSEIL
AUDIT

créons et imprimons 
vos différences

Rue des Jordils 29 - Yverdon-les-Bains
www.helios-creaprint.com
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« Orbe est une commune en pleine expansion, elle connaît 
depuis plusieurs années une croissance démographique et ur-
baine soutenue… ». Ce texte emphatique accompagne chaque 
mise au concours d’un poste dans l’administration urbigène. 
Son auteur embellit complaisamment une situation qui laisse 
les connaisseurs sceptiques. La croissance soutenue ne 
semble en effet guère concerner que l’effectif pléthorique du 
personnel communal. À l’Hôtel de Ville, la situation est gro-
tesque car l’espace croissant nécessaire aux fonctionnaires a 
pour effet d’éjecter les autorités communales des locaux qui 
leur sont pourtant réservés. 
Pour y remédier, la Municipalité a imaginé un de ces tours de 
passe-passe en mode « win-win » que le Conseil communal a 
transformé en blague à « Ouin-Ouin ». La commune comptait 
vendre un dernier lopin de terrain pour 4,75 millions, mon-
tant destiné à financer l’achat et la rénovation du bâtiment 
accolé à l’Hôtel de Ville (5,5 mio). Étonnamment, la dépense a 
été validée sans sourciller par un législatif peu curieux de la 
modestie du crédit (au vu de l’état du bâtiment en question). 
En revanche, la vente du terrain communal a été refusée. Le 
législatif aurait-il prêté une oreille attentive à la forte opposi-
tion des voisins de quartier ?
Mais en ces temps difficiles, permettre ainsi la dépense tout 
en refusant la recette est une bien curieuse façon de gérer les 
deniers publics… Les fonctionnaires se frottent les mains et 
les contribuables s’inquiètent. À Orbe, entamerait-on cette 
forme de décroissance, chère à certains ?

Une croissance empiriqueUne croissance empiriqueLa Municipalité  
prend de la hauteur
Il arrive qu’un exécutif besogne et ne soit pas 
très bon, qu’il s’entête et soit désavoué. Dès 
lors, quoi de mieux pour une remise en selle 
qu’une belle photo en contre-plongée, l’air des 
hauteurs et la proximité de la Grande Histoire? 
Une heureuse circonstance a ainsi permis 
à l’exécutif de s’élever un peu. In corpore, il 
s’est donné rendez-vous au pinacle de notre 
vénérable Édifice. Avec ses collègues, la Marie-
Claude de syndique a vaillamment escaladé les 
échafaudages. Dans « l’Épi du Faîtage », on la 
voit encapsuler un morceau d’histoire urbigène. 
Cette « capsule temporelle » est censée som-
meiller en ce haut lieu jusqu’à sa découverte 
prochaine, d’ici quelques siècles peut-être. 

On ne connait pas l’exact contenu du fourreau. 
Peut-être les historiques statuts de la PNV ou 
le jugement de l’affaire des latrines de Notre-
Dame. Mais on respire mieux dans le quartier. 
Les relents nauséabonds de cette affaire heu-
reusement avortée ont pris de la hauteur.  

L’ambiance était à la fête mi-novembre à la salle  
omnisports du Puisoir, à l’occasion du départ à la re-
traite du préfet Etienne Roy et de l’arrivée de son suc-
cesseur Stives Morand. Tout ce que le district a comme 
personnalités était réuni à cette occasion. Tout? Pas 
tout à fait: la Municipalité 
d’Yverdon-les-Bains bril-
lait par son absence. 

La séance des syndics, 
tenue l’après-midi même, 
avait peut-être épuisé les 
élus de la capitale, pas 
très enclins par ailleurs à 
apparaître «en dehors des 
heures». Apparemment, 
les représentants de la 
nouvelle majorité consi-

dère qu’ils font un travail 
comme les autres. A peine 
entrés en fonction, au début 
de l’été 2021, les deux co- 
syndics sont partis en va-

cances, laissant à leur pré-
décesseur le soin de signer la correspon-
dance. C’est sans doute ce qu’on appelle 
un engagement mesuré, à pas comptés.

Cette absence n’est pas passée inaperçue 
et elle viendra sans doute fleurir la tombe 
des relations intra-régionales. Avec tous 
les efforts déployés par la Ville pour reje-
ter ses hôtes motorisés, nul doute que 
le centre régional finira par devenir le 
centre de lui-même, ce qui, au niveau des 
personnes, s’appelle le nombril.

Yverdon, une Ville au 
centre d’elle-même
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«J’habite dans le Canton de Fribourg, c’était 
important pour moi de bien séparer le travail de 
la vie privée», déclarait récemment à la presse 
régionale une nouvelle recrue de notre police 
locale (ndlr. Yverdon-les-Bains, plus quelques 
villages environnants). « C’est pour ça que je 
ne voulais pas être amenée à intervenir dans 
ma commune» déclarait la fraîche émoulue 
d’une formation... offerte par le contribuable 
yverdonnois! Rien de nouveau, dites-vous, 
avec raison: il y a belle lurette que nombre 
de nos cerbères « municipaux » se la jouent 
moitié-moitié… jardinant plus près d’Esta-
vayer-le-Lac que d’Yvonand, tout comme 
leurs supérieurs qui ont en nombre adopté le bon air du Gros-de-
Vaud ou la périphérie lausannoise pour se relaxer du stress yverdonnois !

Policiers yverdonnois: fondus moitié-moitié…Policiers yverdonnois: fondus moitié-moitié…

Peau lissePeau lisse

A l’heure de présenter le budget largement déficitaire 
de 2023, le syndic Pierre Dessemontet a, entre autres 
raisons, invoqué le manque de recettes dû au départ de 
la Commune d’Orbe de Police Nord vaudois. Sa voisine 
Montcherand suit d’ailleurs le même mouvement. Yverdon-
les-Bains pourrait invoquer la trahison, mais dans le genre 
rompre les promesses, les autorités de la ville-centre 
font plutôt école. Impossible donc de se plaindre de la 
méthode, même si Police Nord vaudois, à l’époque de la 
conclusion de l’accord, est le résultat d’une demande pres-
sante des Urbigènes…

Dans une entreprise normale, la perte d’un mandat ou d’un 
client important conduirait immédiatement à une restructu-
ration, voire à une adaptation des effectifs. Rien de tout ça! 
D’ailleurs, le moment était bien choisi pour élever l’ancien 
commandant de la Police à un niveau supérieur et engager 
un nouveau commandant opérationnel. Moins de travail, 
plus de travailleurs! Le contribuable paiera, à défaut, la 
Ville s’endettera. Peu importe. Lors du prochain renverse-
ment de majorité, les autorités auront déjà un beau projet: 
essuyer les plâtres!

PNV - UNE LEÇON DE BONNE GESTION
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C’est un véritable pied de nez 
que les frondeurs urbigènes 
ont adressé à leurs partenaires 
du Nord vaudois ! Sans concept 
ni budget, ils ont quitté la po-
lice régionale pour intégrer 
la cantonale. Même pas un 
caprice, tant le mariage était 
bancal et la dot foireuse ! Le 
«oui» sur l’Autel Régional de 
l’Ordre et de la Sécurité avait 
été chuinté du bout des lèvres 
tant ils craignaient de devoir 
«passer à la caisse» sans avoir 
rien à y redire. Insupportable 
subordination et pourtant, qui 
paie devrait commander.

Le divorce a donc été prononcé 
et selon la formule consacrée, 
on s’est séparé à l’amiable. A 
Orbe, la garde des enfants est 
désormais confiée à la police 
cantonale. Dépitées (mais pas 
déPittet) les autorités yver-

donnoises sont contraintes de 
revoir le cahier des charges des 
forces de l’ordre. Elles ont illico 
réduit leur périmètre de pro-
menade dans le Nord-Vaudois 
et vont devoir faire la revue de 
l’effectif.  Comment, désormais, 
faire moins avec trop?

Dans la cité des deux poissons, on 
voit rouge et on rit jaune. Parce 
qu’avant d’intégrer la régionale, 
il eût fallu réfléchir mieux ! Un 
rapprochement avec la canto-
nale semblait s’imposer déjà il y 
a des années. On aurait écono-
misé de l’argent, précieux en ces 
temps de disette. Dorénavant, 
Orbe sera dotée d’une antenne 
de gendarmerie mobile, ratta-
chée au poste… de Chavornay. 
Un détail cocasse: en son temps, 
un poste de gendarmerie était 
situé à Orbe, capitale de l’ancien 
district. A majori ad minus.

PNV - Ils ont ose !PNV - Ils ont ose !

Peau lissePeau lisse

Vous roulez à 45 km/h sur une rue à 50 et la smilebox 
vous adresse une grimace et une remise à l’ordre alors 
que la zone 30 se situe cent mètres plus loin…

Vous roulez à 30 à la rue du Midi (zone 50) en emmer-
dant toute la file qui suit et la smilebox félicite tout le 
monde.

Vous roulez trop vite mais le radar vous félicite en indi-
quant une vitesse inférieure !

C’est du grand n’importe quoi. Des appareils mal placés, 
des statistiques éventuelles qui n’auront aucune signi-
fication mais qu’on saura malhonnêtement utiliser le 
moment venu.

Radars préventifs ? Pourquoi pas. Le conducteur un peu 
inattentif, porté par l’enthousiasme d’une bonne nou-
velle de baisse d’impôts annoncée à la radio et roulant 
subitement à peine trop vite se voit gentiment rappelé 
à l’ordre… et s’en montre conscient et reconnaissant. Il 
n’était pourtant pas un assassin en puissance…

Il a certes évité l’amende d’ordre mais il ne perd rien 
pour attendre. En effet : Weiler, ivre de sa semi-plenipo-
tence, contribue à l’équilibre très fragile du budget de la 
commune et de la force publique.
Ainsi il planifie presque deux millions de recettes radars. 
Ceux-ci seront placés, de l’aveu même de la Gendarmerie 
cantonale, à des endroits où l’accidentologie est nulle. 
En outre, c’est tout simplement immoral. Les amendes 
sanctionnent des fautes. Le produit de ces amendes doit 
aller à quelque chose de positif touchant au social et à 
l’environnement. Davantage d’amendes = davantage de 
social. Moins d’amendes = mieux-être social grâce au 
meilleur comportement des automobilistes.
On ne doit pas flanquer des amendes aux Yverdonnois 
parce que les Urbigènes ont jugé plus sage pour leurs 
finances de se retirer de Police Nord Vaudois. Il y a plus 
de 10 ans que la Commission de gestion a demandé à la 
Municipalité de se pencher sur le problème de la PNV.
Automobiliste mes frères, levez le pied !

RADARS, RADARS, encore RADARS !!!RADARS, RADARS, encore RADARS !!!

,,
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Remplacer votre
coûteux chauffage au
gaz par une PAC n’a
jamais été aussi
avantageux !

PAC 12 kW déjà à partir de 16’000 CHF
Demandez un devis sans engagement !

Avenue de Grandson 39
Case postale 1323
1401 Yverdon-les-Bains

T 024 424 84 84
F 024 424 84 85
www.votreimprimeur.ch

laissez-vous

  impressionner

GERMAPLAKET

Toute notre énergie 
pour de la chaleur durable

germaplaket.ch

Rue du Valentin 102 - 1400 Yverdon
079 720 48 27

300
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Cesla n’a pas été comprise et son 
naufrage électoral a causé quelques 
bouleversements dans le plan de 
carrière des proches collabora-
teurs. Dans le monde du ski il 
faut des résultats pour se 
maintenir dans la course 
aux bons dossards, mais 
dans le scolaire ce n’est pas toujours nécessaire. 
Nombreuses sont donc les personnes qui ont été aspi-
rées vers le haut et qu’il a fallu recaser.
Alors ne les citons pas toutes et tous pour n’ou-
blier personne et sachons leur reconnaître leurs 
compétences et leur sens de l’adaptabilité. Julien 
Wicki, opportunément redevenu doyen au Gymnase  
d’Yverdon – dans un poste créé sur mesure à son 
intention – et désormais candidat au National; 
Raphaëlle Javet, remontée sur les hauteurs  
neuchâteloises et présidente de la Fondation du 
Musée d’Yverdon et Région; Giancarlo Valcheschini, 
pressenti pour la direction du Musée de l’ensei-
gnement spécialisé; Fanny Spichiger, appelée à 
démontrer que copinage ne rime pas nécessaire-
ment avec incompétence… Quand le Département 
vire de bord, ce n’est clairement pas le radeau de la 
Méduse – mais les copains d’abord !

A bâbord, les  
copains d’abord ! 

A sa grande époque, la scientologie défrayait la chro-
nique pour ses méthodes plutôt discutables. On avait 
appris qu’il y existait une catégorie de personnes consi-
dérées comme «suppressives» parce que dangereuses 
à fréquenter. Point n’est besoin d’aller chercher aussi 
loin quand chez nous, à quelques encablures, on prend 
le même chemin.

Cochand, l’esprit dérangeur, n’a 
pas eu besoin de la scientologie. 
Le PLRY s’en est chargé, lui qui 
l’avait exclu sans motifs. 

Dans la foulée, le comité du PLR 
Vaud, placé devant le recours de 
son trop-actif élément, a traité le 
cas par un  «Nous ne répondrons 

plus à vos courriers». Peu glorieux exemple de non-
fontionnement démocratique, de non-respect des statut 
et d’abus de pouvoir. Et puis, comme une certaine demi-
droite est parfois unie pour le pire, les Verts Libéraux 
qui avaient accueilli l’exclu ont à leur tour exclu le tru-
blion sous le magnifique prétexte «qu’il ne pouvait pas 

faire partie de deux partis à la fois». 

Moralité: 1. le PLR ne connaît pas et ne respecte pas 
ses statuts. 2. les VL ne savent pas compter!

Le sang n’ayant pas coulé, c’est évidemment moins 
grave que ce que de lâches vaudois ont fait à Vidy il 
y a trois cents ans. Mais c’est surtout un beau flop 
puisque le doyen du Conseil communal resiège, 
cette fois en Indépendant, au milieu du premier rang 
de l’assemblée… dans l’intérêt de la population.

Sus au suppressifSus au suppressif

Boudé par le monde politique français – on rap-
pellera tout de même son passage au sein: du PS, 
de La République en marche, de l’UDI, puis de 
Reconquête –, Joachim Son-Forget décide de se 
lancer en Suisse et annonce son entrée à l’UDC ! 
Pas de bol, Genève lui dit niet.
Qu’à cela ne tienne, aux détours du nouvel an, 
l’ami Ruben lui dit: «t’inquiète, t’es pas d’ici, 
mais tu partages nos valeurs: un p’tit mail et tu 
seras des nôtres!» C’était compter sans le reste du 
comité qui ne le voyait pas de cet œil; il semble-
rait qu’avoir déjà mis au moins une fois les pieds 
dans la région soit un critère non-négociable. 
Revanchard, l’intéressé crache dans la main qu’on 
lui avait tendue: «C’est un secrétariat de Pieds 
Nickelés!» On a vu réaction plus élégante. 
Ce n’est vraiment pas de pot pour Son-Forget. Il a 
mal choisi avec qui passer sa fin d’année. Avec son 
pedigree, c’est chez les Verts’libéraux qu’il aurait 
dû toquer; leur devise: «Déçus de tous les partis, 
ici vous serez accueillis!» 
Quant à son «parrain», il restera dans les mé-
moires comme une victime collatérale de cette 
affaire. Ruben se retire et c’est toute la ville qui 
respire. 

Son  Forget, de  Son  Forget, de  
rebondiSSementS en reFuSrebondiSSementS en reFuS

..
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Le retour à la nature se vit dans certaines classes. 
Le pied du Jura est propice à la découverte d’herbes 
consommables, de baies multicolores, de fleurs assoif-
fées, de champis fatigués. L’animateur-nature étale 
son savoir, la jeunesse effeuille et recueille et le tout 
finit sur la table d’un refuge. 
Le riz cuit et brûlé dans un chaudron ne fait pas l’una-
nimité mais la journée se finit dans un autre refuge 
avec une boum d’enfer au programme. Et voilà que 
le jeune Pascal se met à vomir. Le corps enseignant 
appelle la maman qui n’a pas de véhicule pour récupé-
rer le malade. Transfert dans un véhicule non-autorisé 
par le DFJ et état des lieux au domicile: il apparaîtrait 

que Pascal a mangé des champignons – apparemment 
validés par l’animateur-nature. Et il n’est pas le seul. A 
la boum, un deuxième Vomito commence à sévir. 
La fête se poursuit jusqu’au rangement final, départ 
des enfants shootés par la sono et récupérés par leurs 
géniteurs. Et voilà que dans les coulisses une maî-
tresse apprend que d’autres élèves, apparemment 
plus résistants, ont également consommé. Lesquels? 
Aucun numéro de téléphone pour avertir! Donc juste 
de quoi passer une mauvaise nuit à se faire des inquié-
tudes… car finalement rien de grave ne s’est passé. 
Décidemment ces psilocybes… leur réputation est 
surfaite!

Mangez-moi, mangez-moi, mangez-moi...Mangez-moi, mangez-moi, mangez-moi...

Dans la régionDans la région

  Baulmes   La Sarraz  Vallorbe   La Vallée de Joux   www.bollini.ch

Tél. 024 425 52 82
Fax 024 425 03 04

Eh oui, dans le commune de Belmont s/
Yverdon, il a été unanimement décidé de 
fusionner le PRU (Point de Rencontre d’Ur-
gence) avec le carnotzet de la commune.
De cette façon, les questions urgentes 
pourront être discutées à côté du point de 
ravitaillement en liquide, ainsi que pour 
ravitailler la population en électricité 
venant directement des panneaux photo-
voltaïques.
Bon, cela ne marchera pas bien car des 
panneaux orientés vaillamment au nord 
ne produirons que des cacahuètes, mais 
des cacahuètes avec le coup de blanc,  
cela va bien. Non?
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PHASE 1 
Question préalable qui taraude les cerveaux de nombre 
d’édiles municipaux yverdonnois – dont le syndic et la 
vice-syndique d’aujourd’hui: pourquoi a-t-on placé les 
vacances scolaires d’été en plein sur le 1er Août? (ou 
l’inverse, mais ça fait longtemps que les décideurs ne 
sont plus là!) 

2022: la Fête nationale approche, les agendas se vident. 
Grave dilemme: qui des deux éminents «coco-syndics» 
va accueillir et saluer – au nom de la Ville – les membres 
des autorités fédérales annoncés comme hôtes d’hon-
neur du jour à Yverdon? A cette période de l’année, tout 
le monde est en vacances, n’est-ce pas? Et le statut du 
personnel communal le précise bien: la Fête nationale 
est jour férié, un point c’est tout. Décision: ni l’un ni 
l’autre… comme ont pu le constater à la traditionnelle 
cérémonie officielle, Place Pestalozzi, les Yverdonnois 
et les nombreux touristes présents. En remplacement, 
c’est une conseillère municipale terminant sa 1ère année 
d’apprentissage qui a accueilli sur la tribune officielle, 
en matinée, le conseiller national Pietro Chiesa, venu du 
Tessin – par ailleurs président du plus grand parti poli-
tique de Suisse. 

Bon, si vous avez peut-être douté de votre ouïe lors des 
divers discours, ne vous en inquiétez pas: sur scène, on 
avait «oublié» de mettre un haut-parleur tourné côté 
terrasses de bistrot, bondées à cette heure apéritive de 
touristes ou d’habitués. A un spectateur qui s’en inquié-
tait auprès d’un élu, on répondit que «ces clients-là, ce 
sont surtout des Suisses-allemands… il ne comprennent 
de toute façon pas ce qui se dit au micro!»

PHASE 2 
Yverdon à l’écoute : oyez, oyez… si vous pouvez ! 
La deuxième partie de cette Fête nationale de l’après-
midi devait être menée grand train: le président de la 
Confédération traversait toute la Suisse avec un convoi 
spécial des CFF et faisait halte à la gare d’Yverdon. 
Arrivée ponctuelle, accueil chaleureux du public, mini-
bousculade bien encadrée par les forces de l’ordre: tous 
voulaient serrer la main du président Cassis, avant qu’il 
ne monte sur la plate-forme couverte installée au centre 
de la place. Là, frémissement: une petite table d’orateur 
mais pas de micro… et pas de sono! Les gens envahissent 
la plate-forme et se pressent pour entendre le président. 
Mot de bienvenue de la municipale de service et de 
la menue co-présidente du Conseil des jeunes, puis le 
président, qui en a vu d’autres, force la voix pour se faire 
entendre. Applaudissements nourris, retour au convoi 
ferroviaire, et départ pour Lausanne. Décidément, en 
termes d’accueil, on a vu mieux.

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

VU  A  LA  TÉLÉ…VU  A  LA  TÉLÉ…
Paroles de Syndic, inquiété par le dépeuple-
ment: «Yverdon doit être ouverte sur l’ave-
nir, c’est pourquoi nous avons tout mis en 
place pour attirer, faciliter et réserver un 
bon accueil aux nouveaux habitants.»
Nous n’avons pas compris si c’était un ac-
cueil «à bras ouverts» ou simplement  «de 
bonne qualité», c’est pourquoi nous nous 
sommes rendus au Contrôle des habitants, 
rue du Valentin.
Constat: c’est loin d’être Portes Ouvertes! 

Et pour accéder au guichet il faut prendre 
rendez-vous par téléphone ou par QR (on 
peut toujours essayer…)
Et si par miracle vous avez obtenu un ren-
dez-vous, encore faut-il que la sonnette 
n’affiche pas «OCCUPÉ»! A dire vrai il 
manque encore le panneau «Ne pas déran-
ger»… 
 
A notre avis, nous allons devoir continuer à 
jouer à guichet fermé !

Yverdon, ville d’accueil ? Mon oeil! Yverdon, ville d’accueil ? Mon oeil! 
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A bicycletteeeA bicycletteee

Vélos  Vélos  
en sous-solen sous-sol
Qui peut le plus peut le moins ! En voici bien la preuve. 
Trente ans qu’on parle du parking souterrain, dix ans 
qu’on le prévoit, et voici qu’on l’enterre! De 1 000 
places, on passe à 430. Pour les voitures s’entend, car 
on en prévoit toujours 1 000 – mais pour les vélos.

Dans la vie, tout est toujours une question de perspec-
tive. Alors évidemment, quand la seule chose qu’on 
voit d’Yverdon, c’est la gare le matin au moment de 
partir travailler à Lausanne ou Genève, on a vite fait 
de croire qu’au-delà de ses murs, il n’existe que le 
néant. C’est bien dommage de passer ainsi à côté de 
ceux qui font sa richesse, les habitants de la région, et 
de les ignorer chaque fois que l’on parle immobilité.

Le Le VéloVélo,  ,  
une définitionune définition
Définition: Véhicule à deux roues actionné à la force du 
mollet ou mû par l’électricité et permettant un gain de 
temps important en se parquant (normalement) devant 
le lieu de destination. On les voit souvent attaché à un 
lampadaire ou posés le temps d’une course contre la 
façade.

Il n’y a qu’à Yverdon que l’on croit que faire parquer 
son vélo à plusieurs rues d’où l’on se rend, et en souter-
rain s’il vous plaît, attirera le chaland.

Le Le VéloVélo    
à l’air post- à l’air post- 
pétrolifèrepétrolifère
2055, 6h15 le matin. C’est l’hiver. Il fait froid. Une 
cycliste aguerrie surgit dans la nuit. Ses doigts de pieds 
restent gelés malgré les coups de pédales vigoureux 
donnés des kilomètres durant. «Ouf», dit-elle: la voici 
parvenue à sa destination, la gare ! Un rapide coup 
d’œil à sa montre: «Mince ! plus que 7 minutes pour 
aller prendre mon train!» Le slalom entre les piétons, 
trottinettes et autres véhicules électriques débute. La 
voici qui entame sa descente hasardeuse sur la rampe 
verglacée du parking souterrain. Pas de place au 1er 
sous-sol ! Mais là, au deuxième, tout au fond, une 
place se libère. Elle fonce, saute de son vélo, y fixe un 
cadenas et court vers l’escalier (l’ascenseur ayant été 
définitivement condamné en l’an 2036 pour économie 
d’énergie, dernier paradoxe du tout à l’électrique). 
Elle parvient à la surface, manque de se faire écraser 
à trois reprises en traversant la zone de rencontre. 
Son train est là, sur le quai bi-modal train et bateau, 
avec cinq cents cyclo-voyageurs qui défilent dans 
les dix zones d’embarquement-labyrinthe du quai. 
Juste à temps pour entendre la fermeture des portes 
et le sifflet du chef de gare… A bout de souffle, elle 
contemple l’étendue d’eau qui, juste de l’autre côté 
des voies, recouvre désormais le finalement pas si mal 
nommé Quartier Gare-Lac… sans même pouvoir espé-
rer un rayon de soleil pour se réchauffer.

Le Le VéloVélo    
d’une édile:  d’une édile:  
Des places? C’est Des places? C’est 
pour les autres !pour les autres !
Pourquoi construire 1000 places pour vélos quand Pourquoi construire 1000 places pour vélos quand 
même la coprésidente du PS yverdonnois préfère le même la coprésidente du PS yverdonnois préfère le 
parking sauvage – à quelques mètres d’un parc à vélos parking sauvage – à quelques mètres d’un parc à vélos 
balisé?balisé?
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La nouvelle de sa disparition courait depuis quelque 
temps déjà, mais on n’en avait pas la preuve… bien 
que le tout-Yverdon en eût déjà fait son deuil, la disant 
noyée ! Dans notre ville d’eau, avec ses multiples fon-
taines, bassins, piscines, rivières et autres cours d’eau, 
il ne fallait pas s’en étonner. Aussi 
personne ne fut surpris de voir, 
le long des ruisseaux, rivières 
et canaux de la capitale du Nord 
vaudois, des silhouettes cheminer 
et scruter les fonds de chaque en-
droit d’apparence aquatique. Rien 
ne fut laissé au hasard: même les 
«mouilles»  surgissant de terre 
après quelques jours d’intenses 
précipitations furent explorées. 
On passa ensuite allégrement 
aux piscines urbaines – chaudes ou froides –, au «cam-
pagnard» Buron, puis on fit le grand écart entre des 
canaux dits  orientaux ou occidentaux pour inspecter le 
paisible Mujon, avant de pousser jusqu’au Bey… et d’en 
revenir bredouilles! 

Alors on se dirigea enfin, la mort dans l’âme, vers notre 
«rivière maîtresse» la Thièle, qui conduit directement 
au lac. Et c’est finalement là qu’on la découvrit, inerte, 
noyée dans un très grand sac blanc marqué de la verte 
épitaphe TRIER, C’EST VALORISER.  On en retira, trem-

pées, des liasses de papiers d’inten-
tion, de listes d’options, de plans de 
circulation, de multiples communi-
cations, de préavis en brouillon ou 
de brouillons de préavis, etc. 
Oui, c’est là que reposait… l’Ima-
gination, qualité première qu’on 
pensait issue des plus éminents 
cerveaux sortis des dernières élec-
tions. Noyée sous les oppositions 
des déficits à venir, l’Imagination 
avait finalement fui Yverdon. D’où 

l’idée de la municipale de la Culture, en ultime option, 
de passer la main à la population en ouvrant à l’Hôtel 
de ville un Bureau de l’Imagination (ndlr: ouvert sur 
rendez-vous par téléphone avant 16 h, fermé le mercredi 
après-midi)…

Funeste destin pour une qualité première Funeste destin pour une qualité première 

Vivre en plein paradoxe ne semble pas particuliè-
rement gêner l’UDC. Le parti fustige, condamne et 
propulse même au rang d’argument de campagne toute 
marque d’inclusivité dans les textes, taxant de « reli-
gieux et fanatiques » ceux qui en font usage. Un signe, 
s’il en fallait encore, d’un degré d’ouverture qui tend 
vers zéro à l’égard de toutes les minorités (femmes 
comprises) souhaitant être rendues un tant soit peu 
visibles dans les textes officiels ou les articles de jour-
naux. Soit – on n’en est guère surpris.

Il n’en est pas moins piquant de voir la faction des 
femmes UDC romandes clamer haut et fort son esprit 
d’ouverture en désignant Clémentine, une femme 
transgenre propriétaire d’une agence immobilière 
d’Yverdon, au poste de secrétaire générale. On ne sau-
rait s’empêcher de penser que la publicité faite autour 
de l’entrée par la grande porte d’une représentante 
LGBTQIA+ et compagnie sert aussi à colorer d’un peu 
d’arc-en-ciel l’image plutôt vert-de-gris du parti. 

L’UDC entre vert-de-
gris et arc-en-ciel

ParticipationParticipation
On se revoit à l’évalua-
tion de la petite Carmen, 
à peine sortie de son 
youpala. Papa et Maman 

en rougissaient de fierté. Leur pe-
tite Carmen «participe». Un vrai moteur dans sa 

classe. Et ce vocabulaire… «Comme un livre…»
Les années ont passé et on a peine à y croire. Le 
Conseil communal discute du projet Hopp-la aux 
Quatre Marroniers. La devenue grande Carmen 
vient brandir les sept grandes merveilles de la parti-
cipation. Ça défile beaucoup trop vite (le concours 
d’éjaculation oratoire est bien lancé entre Carmen 
et Pierre!) mais heureusement les conseillers qui 
ont de la mémoire pourront relire cette somme 
«summa cum laude» dans le PV de la séance du 2 
février.
Assommés, les conseillers encaissent la rafale, KO 
assis. Mais une demi-heure plus tard, Roquier lâche 
un fulgurant retour de service «La participation? 
C’est quand ça vous arrange!»
Oh le vilain insolent! Ramchurn, Cochand, v’la la 
concurrence!
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DEUX ENTREPRISES

LE MOULIN 4, 1462 YVONAND

Maîtrises fédérales en
charpente et en

menuiserie

SEULE ADRESSE
M Ê M E  P A S S I O N

Nouveauté

• Véritable « assistant de voyage » de proximité fournissant des
 informations sur les trajets en temps réel
• Achat d’un billet par carte de crédit ou par TWINT pour les
 trajets les plus courants

Application TRAVYS mobile
Disponible gratuitement sur l’App Store et Google Play

Infos et tutoriels  
sur travys.ch

 

Sty lé, en tiè re ment nu mé ri que, com pact
Le nou veau Tai go au de sign de cou pé spor tif vous ac com pagne au quo ti dien et vous ap
por te un sty le de vie par fai te ment a da pté ain si qu’une gran de in tel li gen ce nu mé ri que. 
Fai tes vous même l’ex pé rien ce de ce SUV ur bain lors d’un es sai rou tier. Nous nous ré
jouis sons de votre vi si te! 

Le nou veau Tai go 
Plus de de sign 
pour votre quo ti dien

Garage d'Essertines Bovay SA
Rte d'Yverdon 19, 1417 EssertinessurYverdon
Tél. 024 435 11 62, partner.volkswagen.ch/bovaysa
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GrandsonGrandson

Lieu de retrouvailles, mais aussi de per-
dition, et parfois refuge, le Cheval-Blanc 
a définitivement fermé ses portes. Enfin, 
presque! 
Animatrice des lieux, amie des grands 
comme des pauvres de la région, Liliane 
y a invité tous ses amis au cœur du prin-
temps pour fêter son départ imminent. 
Mais avec elle, on n’est pas à une surprise 
près. Sans doute émoustillée par la cha-
leur de l’été et l’affection manifestée par 
son chéri, elle a joué les prolongations. 
Ce retour de flamme les a emmenés au 
cœur de l’hiver. Mais rassurez-vous, la 
patronne des Tuileries ne se prend pas 
pour Michel Sardou. Salut !

DERNIÈRE DANSE AU CHEVAL-BLANCDERNIÈRE DANSE AU CHEVAL-BLANC

25.02.2023

Les z'ôtres brandons

Les dessins animés 

UNE MANIFESTATION ORGANISÉE PAR :

LES SOCIÉTÉS LOCALES DE GRANDSON PRÉSENTENT : 

MAQUILLAGE
GRATUIT POUR
LES ENFANTS

MANÈGES

TOUT L'APRÈS-
MIDI, ANIMATIONS
SUR LA PLACE DU

CHÂTEAU

CORTÈGE 
À 16H

MISE À MORT
BONHOMME

HIVER À 19H30
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L’ancien syndic n’était pas connu pour contour-
ner les lois. Alors qu’il a lui-même voulu sécuri-
ser l’entrée sur la Place du château sans faire un 
audi(t), il n’est pas passé par quatre chemins.

Dès son installation, François 1er a carrément 
couché le po-
teau, lui im-
posant très 
rapidement 
q u e l q u e s 
semaines de 
repos. 

Les gen-
darmes, cou-
chés à cette 
heure, ne se 
seraient pas 
relevés pour 
d é c o u v r i r 
le «poteau 
rose».

S’indique mal

Dérapages pas contrôlés
Après la pose d’une prothèse en titane au 
genou, Michel devait passer sa convales-
cence sans forcer. Afin de soulager un be-
soin pressant aux WC publics de la place du 
Château, il glissa et se cassa le coude. 
La pose d’une plaque en acier était inéluc-
table afin de réparer cette articulation. Mais 
avec lui, jamais deux sans trois. Dès l’arrivée 
de l’hiver, en allant chercher des médica-
ments à la pharmacie, il glissa une nouvelle 
fois sur la place du Château, à quelques pas 
de l’entrée des cachots. C’était au tour de la 
clavicule de lâcher.
Afin de lui remonter le moral et moyennant 

une autre plaque en acier, 
cette malencontreuse 
place pourrait être  
renommée. 
Bien que «toute peine 

mérite scanner», nous souhaitons un 
prompt rétablissement au cascadeur.

GrandsonGrandson

Notre assureur préféré de Grandson, Syvlain 
Leuenberger dit Sysy, nous a offert en 2022 un coup 
commercial dont les plus grandes universités devraient 
bien s’inspirer… Un matin, peut-être un peu fatigué de 
sa dure journée de labeur précédente, Sysy s’est rendu 
chez un client potentiel avec qui le rendez-vous avait été 
pris par téléphone auparavant afin de lui présenter son 
offre commerciale. 

Une heure plus tard, sa présentation finie et après avoir 
répondu aux questions de l’intéressé, en saluant de 
son nom son espéré nouveau partenaire, il s’est avéré 
que ce n’était pas la bonne personne et qu’il s’était 
trompé d’un étage ! Son véritable client ne s’est pas 
inquiété de l’absence de cet assureur et son sympathique 
interlocuteur, qui venait par miracle de débuter une 
activité commerciale, n’a pas refermé la porte et a écouté 
attentivement et bien assis les propositions de notre Sysy.

Finalement, le hasard faisant bien les choses, il se 
murmure que Sylvain aurait fait affaire aux deux 
étages… mais nous, on en rit encore !

Ax’à tous les étages
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GrandsonGrandson

Les habitants du bourg de Grandson et leurs autorités 
sont dépités: Volg va abandonner le magasin de la 
rue Haute à la fin de l’hiver, le loyer proposé pour un 
nouveau bail étant trop élevé. Tiraillé entre la liberté 
de commerce qu’il défend et la nécessité d’agir pour 
conserver un supermarché de proximité, le syndic 
Antonio Vialatte passe par tous les états d’esprits. 

La petite bête lui souffle une solution: du moment que 
Nadia Mettraux, directrice de l’ADNV, avait décrété 
que la position de la Maison des Terroirs était inadé-
quate, pourquoi ne pas y transférer Volg ? En quelque 
sorte, d’une pierre, deux coups. Le Bourdon frétille.

Volg à la Maison  Volg à la Maison  
des terroirs?des terroirs?

  
                     

La petite bête est d’autant plus atterrée qu’elle 
partage ses couleurs avec le géant jaune. Mais 
c’est bien la seule chose qu’elle a en commun. 
Cela fait des années qu’on déplore un ser-
vice public en perdition. Et ce n’est pas fini. 
En effet, les habitants de Grandson ont reçu 
une missive les invitant à s’inscrire sur le site 
Mypost pour pouvoir à l’avenir retirer leurs 
colis dans un ensemble de boîtes. 
En gros, le client paie plus cher, mais il fait une 
partie du travail. Le procédé est un peu surpre-
nant car, il y a peu, le géant jaune envisageait 
de supprimer les cases postales. On comprend 
de moins en moins les brusques variations de 
stratégie. A moins que les génies de La Poste 
ne souffrent du réchauffement climatique. 
Le cerbère messager de la Confédération se 
vante par ailleurs d’avoir acheminé 194 mil-
lions de colis l’an dernier. Avec des trains  
routiers qui roulent nuit et jour et un chape-
let de camionnettes 7,5 tonnes. C’est ce qu’on 
appelle prêcher par l’exemple!

C’est bientôt  
plus dans la boîte

Le voile brise-vue n’a pas réussi à décourager mi-
nou. Ce chat des Tuileries-de-Grandson, enchâssé 
contre son gré dans son balcon, a trouvé moyen de 
franchir le mur de l’intimité en s’aménageant un 
chas. 

Il a ainsi pu observer, de loin, un véritable pacha à 
l’heure d’entamer sa digestion. Pourvu 
que le chat ne reste pas en travers de la 
gorge de notre ami Daniel !

Chat alors!
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OrbeOrbe

Les urbigènes aiment à rencontrer leur syndique, la très 
affable Mary-Claude. Toutefois, une certaine ambiguïté 
plane sur ces contacts. En effet, le visage souriant et viril 
de cette décideuse conduit, par une curieuse association 
d’idées, à celui d’un prestigieux personnage. On pour-
rait presque y voir le portrait inversé du Chevalier d’Éon, 
le fidèle serviteur de Louis XV, à la fière devise «Vigil et 
audax»… Mais fi des apparences et des rapprochements 
discutables!

Cette stature «bifront» de prince prudent à deux visages 
lui confère une indiscutable notoriété et elle dirige les 
affaires publiques avec une «main de velours dans un 
gant de fer».

Il y a pourtant quelques épines… qui n’ont pas néces-
sairement le parfum des roses. 

D’abord l’affaire des WC publics du Temple d’Orbe qui a 
été relatée dans un article du quotidien La Région. La syn-
dique, qui volait au secours de sa collègue Schertenleib, 
avait alors confirmé que ce projet aurait permis de ré-
pondre à un « besoin » aussi réel qu’urgent. Elle avait 
ajouté avec malice que déplacer ces vespasiennes sur 
la placette sise en face de l’Église n’était « esthétique-
ment » pas  acceptable. Elle sait de quoi elle parle, ladite 
placette étant attenante à son bistrot du « K-rioc ».

Ensuite il y a le divorce de la maréchaussée. Ici ce sont 
plutôt les épines du cactus. L’entente aura duré dix ans au 
sein de la Police Nord vaudois et c’est une Mary-Claude 
Chevalier ex-municipale de police et embarrassée qui a 
dû transmettre la peu plaisante information à 
ses collègues de la Police Nomade en Vadrouille.

Les autorités de la Cité des deux poissons 
avaient décidé d’aller voir ailleurs. On peut 
s’étonner de ce réveil tardif. Il était clair dès le 
début que la répartition des coûts serait pro-
portionnée et que ça coûterait donc plus cher 
au contribuable urbigène qui n’aurait plus rien 
à dire! Et les yverdonnois aussi se seraient 
bien passés de ce cadeau. Ce « sacrifice » les 
obligera peut-être à se concentrer davan-
tage sur les besoins véritables de leur cité. 
D’ailleurs, en vue de mieux gérer la baisse des 
prestations à fournir, ils viennent de réorga-
niser et renforcer leur État-Major. Quand on 
a le sentiment de ne plus servir à de grandes 
choses à la Mobilité ou au SdEdI (Service des 
Evacuations des Indésirables), il vaut mieux 
être plusieurs pour faire un tel constat.

Urberies

Mary-Claude,Mary-Claude, cette  cette 
«Chevalière»...«Chevalière»...

Ur-bite-rie
Notre-Dame d’Orbe,Notre-Dame d’Orbe,
Église à nouveau libre, Église à nouveau libre, 
peut respirerpeut respirer
La Justice a libéré il y a peu cette vénérable bâtisse 
d’un lourd fardeau, aux relents nauséabonds! La 
Municipalité voulait l’équiper de vespasiennes 
publiques. «In absurdo», Myriam Schertenleib, une 
édile siégeant au sein du collège, avait planifié sa 
réalisation. Elle répondait, disait-elle, à de gros et 
pressants besoins.

Elle était appuyée, et cela n’étonnera personne, par 
la direction générale des immeubles et du patri-
moine, autrement dit par la section des monuments 
histé(o)riques du canton. Cette magnifique bâtisse 
est classée aux Monuments Historiques avec la 
note 1, la plus élevée ! Las, ces ronds de cuir ont 
jugé que ce classement était en l’espèce secondaire, 
ces latrines étant projetées dans un endroit subite-
ment opportunément considéré comme médiocre… 
Il est curieux de relever que cette même officine 
déclarait le contraire il y a dix ans, en refusant un 
changement de volets sur un immeuble voisin!

Pris pour de vulgaires pigeons (qui ne manquent pas 
sur lieux), d’encombrants voisins firent opposition à 
ce peu glorieux projet. Cette contestation fut ba-
layée (ce qui n’est pas le cas des fientes laissées par 
les vrais pigeons) par la Municipalité. Le Tribunal 
cantonal a été invité à trancher. Les juges écoutèrent 
les recourants et les entendirent. Ouf! Ils ont libéré 
l’Église Notre-Dame en la soulageant de cette  
vilenie. Vils nécessiteux, refermez votre braguette!

Rue de l’Eglise 2 – 1045 Ogens
021 887 74 30
solcreations@bluewin.ch www.solcreations.ch

Les sols, notre passion! 
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Dans la régionDans la région
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B â t i m e n t  &  G é n i e  c i v i l

Votre maison vous démange ?
Les p’tites bêtes vous la mangent ?

Désinfestation. Traitement de charpente
Insectes et champignons du bois

Nids de guêpes
1400 Yverdon - info@sani-bois.ch - 079 418 65 20076 228 42 92

Bienvenue à Novalles en cette année 2022. Si vous 
rêvez de calme, d’air pur, d’être réveillé au doux son des 
sonnailles ou des toupins, de déguster le bon pain de 
Simon, de patauger dans l’Arnon (seule rivière à tenir 
un bon 12 degrés lorsque le lac surchauffe à 25), c’est 
ici qu’il faut vous installer. Ambiance amicale, voisins 
charmants et conciliants assurés. Sauf qu’en cette année 
2022, année d’élections complémentaires, beaucoup se 
sont sentis appelés par l’honorable mission qu’est celle 
d’être municipal.

Les esprits se sont échauffés, que dis-je? Les esprits ont 
bouillonné, cédant à la tentation d’offensives chères 
aux regrettés cowboys du Far West. S’il n’y a pas eu de 
pendaison publique, la laverie du village était grande 
ouverte et beaucoup de linge sale y a transité. 

Heureusement que notre journal préféré de la Région a 
retranscrit potins et cancans avec sa savante plume: cela 
n’a pas manqué d’attiser le feu à travers la commune. 

Mais la fraîcheur hivernale de l’Arnon a heureusement 
fait redescendre la température et les habitantes et habi-
tants ont su démêler le bon grain de l’ivraie. Au final, les 
Sergio presque Leone, Cloclo, Denys la malice et Sacha 
sans Guitry ont été réélus.

Finalement Novalles reste un village très romanesque…

Novalles

Ambiance Far West  
au pied du Jura

Quand Lili a quitté Grandevent après des années de 
bons et loyaux services, elle a décidé de laisser une 
trace de son passage en offrant son four à pizza à la 
commune. La Municipalité, s’en trouvant fortement 
émue, a décidé de l’installer devant la maison de 
commune, au cas où il y aurait un p’tit creux pendant 
la séance. 

Soucieux pour la sécurité des habitants, les coura-
geux pompiers de Grandevent ont décidé d’expéri-
menter la chose en testant eux même. Ouf, miam: de 
la fumée mais pas de feu.

Un peu chatouilleuse de s’être fait couper l’origan 
sous le pied, la Muni a alors décidé d’inaugurer 
officiellement le four pour le 1er août, histoire de 
marquer le coup…

Manger c’est bien, mais un esprit sain dans un 
corps sain, c’est mieux : après avoir mis une biblio-
thèque-troc gratuite devant la porte de la maison 
de commune, la muni a estimé qu’il était temps de 
bouger… et depuis, c’est yoga du rire le mardi et 
yoga-danse le jeudi. Puisqu’on vous le dit: Tout pour 
être H-E-U-R-E-U-X-S-E à Grandevent, village béni 
des dieux.

GrandeventGrandevent

Danse et rire  Danse et rire  
al forno di legnoal forno di legno
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Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

Nous sommes en 2022. Toutes les manifestations cultu-
relles yverdonnoises sont dominées par le Service de la 
culture. Toutes? Non! Car un directeur de musée résiste 
à l’étatisation! Une question d’ego? Peut-être, mais qu’il 
aura mis au service de la Maison d’Ailleurs avec un succès 
à rendre Verte – de jalousie – la Municipale de la culture.
Voyez-là sous sa tente de commandement: «Il faut agir: 
non seulement l’ennemi a su faire grandir un musée 
ignoré du plus grand nombre jusqu’à son arrivée, mais 
en plus avec ses Numerik games, il fait honte à tous ceux 
que nous subventionnons grassement et que la population 
boude. Intelligent, novateur et populaire, il va démolir 
notre Culture de pointe.».
Et soudain le destin semble s’en mêler. On entend dire 
qu’il y aurait du mobbing, un management inacceptable. 
Il n’en fallait pas plus pour que la Centurionne Tanner ne 

saisisse l’occasion et actionne 
l’arme ultime: un audit.
Las, ledit audit démontra 
autant de problèmes du côté 
du politique que du musée 
et, pour ce dernier, souligne 
essentiellement des lacunes 
de compétence en matière 
de gestion. Il semblerait – 
surprise ! – qu’un homme, 
si brillant soit-il, n’est pas 
forcément capable de réunir 
toutes les qualités.
Si la bataille est perdue, la guerre continue. Nouvelle  
manœuvre machiavélique au possible: nommer l’ex- 
municipale Capt à la présidence du Conseil de fondation 
pour s’assurer de la mise en place d’une gestion opti-
male. Eh oui: après s’être assurée de ne surtout rien faire 
pour le Musée de la mode et avoir été épinglée pendant 
10 ans pour la gestion catastrophique de ses services, 
qui de mieux pour porter l’estocade à l’ennemi? Son 
légionnaire Julien Wicki, qui comme tous les «ex» ne se 
refuse pas à siéger partout où c’est possible à défaut d’y 
apporter des compétences utiles, lui servira peut-être à 
recevoir les premières baffes.
Nul doute qu’après cette nouvelle guerre, c’est avec Marc 
que nous boirons la cervoise et mangerons le sanglier.

Culture : La Guerre des ego(le)sCulture : La Guerre des ego(le)s

Désormais sur la table du Tribunal cantonal, le dossier 
du silo à voitures d’Y-Parc avance à deux vitesses: celle de jus-
tice, qui fait ce qu’elle peut sur le mode hâte-toi lentement, 
et celle du promoteur, la caisse de pension des métiers de 
la construction, qui a décidé de construire l’entier du par-
king, quitte à laisser des étages vides. Voilà comment en 
négociant avec l’l’Association transport et environnement, la 
Municipalité à mis tout le monde dans le pétrin. A commen-
cer par elle-même. Car bien évidemment, certains élus en 
fonction ont été, eux aussi, à l’ATE. De quoi rendre le maître 
d’œuvre vert de rage… d’autant plus qu’une juge verte va  
devoir trancher.

Comment nos édiles pensent-ils s’en tirer, alors qu’ils en-
visagent d’utiliser le silo pour une nouvelle aventure élec-
trique – la recharge bidirectionnelle? Pour la faire simple: 
pendant que tu travailles, j’utilise les capacités des  
batteries de ta voiture. Avec l’accord du propriétaire du 
véhicule? Le problème juridique n’est de loin pas résolu. 
Peu importe puisque à ce stade, le parking dans la version prévue 
par le maître d’oeuvre est victime d’un court-circuit.

Un parking monte-en-l’airUn parking monte-en-l’air
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Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

Isidore,  Isidore,  
éternel  éternel  
adoado

IRREMPLAÇABLES !IRREMPLAÇABLES !
Fidèles lecteurs, n’ayez crainte. 
Tandis que le monde entier 
craint de se faire mettre au 
chômage par ChatGPT, l’Essaim 
du BourdonBourdon, lui, a reçu la 
preuve qu’il était et resterait 
irremplaçable. Nous voilà tous 
rassurés ! 

a

L’esprit de clocher, c’est un peu comme la concordance 
municipale: ça tient du meilleur et aussi du pire. C’est ce 
qui identifie une population, ce qui devrait donner le bon 
tempo des relations humaines, l’exemple devant venir de 
haut.
Alors que penser de ce phare juché au sommet du  
collège de Fontenay, avec ses quatre horloges dictant 
tous azimuts le rythme scolaire et social? Enfin…  
prétendant le dicter ! Parce que ce désaccord patent 
est un lamentable exemple. Incompétence, technique 
dépassée, perversion des valeurs fondamentales?
Avec sur le collège voisin du Cheminet un mobile enrayé 
depuis des années, on fait fort pour 
dire et montrer tout en haut 
qu’Yverdon s’enlise, se désor-
ganise et se paralyse. 

Heures et malheursHeures et malheurs
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Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

Le BourdonBourdon, apolitique jusqu’à l’anorexie, tacle tant la 
droite que la pseudo-gauche. 

Ainsi Anne-Catherine, attristée, a dégagé 
devant la nouvelle vague, portée par 
un mauvais jet-stream et adepte 
du parachutage. Une assemblée, 
jouant à colin-maillard et noyautée, 
a fait fi des chances réelles et de 
l’expérience de sa candidate, sciée par 
le grand copain des initiatives retirées. 
Tout cela pour mettre sur la scène (c’est 
du grand théâtre!) une certaine Brenda Tuosto. 
Importée à Yverdon, ambitieuse presqu’autant que sa 
collègue Carmen, détentrice d’une carte cumulus de 
postes et fonctions… on arrête.

Fi les socialistes! Mais vous avez peut-être raison car 
vous avez votre logique. La retraite à moins de 60 
ans pour Anne-Catherine. Mais au train où vous y 
allez, votre tsar mettra Brenda à la retraite à 45 ans. 
D’ailleurs le Bourdon va écrire à Pierre-Yves pour lui 
demander d’en faire encore plus. Le texte sera envoyé 
pour information à Cesla. On ne se prépare jamais 
assez!

M A N Œ U V R E S  A U  P S : L A  H O N T EM A N Œ U V R E S  A U  P S : L A  H O N T E

Il y a loin de la fable à l’affabilité! 
Dans un article presque fleuve, il 
giornalista Massimo a enquêté sur 
les méandres, non de la Thièle, 
mais de l’attribution de terres com-
munales à de pauvres agriculteurs 
s’échinant sur d’arides lopins em-
pierrés. Au-delà du respect pour ces 
entrepreneurs nourriciers, il ressort 
un sentiment de malaise. 

Le BourdonBourdon qui butine sur leurs 
parcelles serait bien en peine de 
démêler l’écheveau de ce feuille-
ton presque balzacien. Ne pensant 
– comme eux… – qu’à son propre 
intérêt, le Bourdon a la solution: la 
jachère! Au lieu des insultes il y aura 
des fleurs. Et les paiements directs? 
Ah bin… on va quand même réussir à 
se les partager! 

Rats des villes et rats des champsRats des villes et rats des champs
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Yverdon et régionYverdon et région

Les départs à la retraite sont parfois des sorties un peu forcées 
qui bénéficient de l’aménagement d’un de ces communiqués 
de presse à la complaisance doucereuse. Il faut les survoler 
comme on le faisait «intellectu militari» pour la qualification 
d’un vétérinaire de régiment qualifié d’excellent cavalier! 
Dans le cas présent on solde le parcours très scolaire d’un 
«grand commis de l’État», abonné à l’égalité des chances, 
chantre de l’inclusivité et concerné par la digitalité et l’infor-
matique. Très concerné en effet. Vers 2006 l’apparatchik 
se distingua par association inclusive dans une magistrale 
plantée qui coûta 8 millions à la bourse de l’État. Sans doute 
dans une logique de continuité, le loser devint chef de service 
à l’Office des bourses – qui ne semble pas avoir pleinement 
profité de son passage.
Petit copain, il a utilement et servilement servi depuis le 
temps où sous Von Sieb il officiait comme taupe municipale 
dans le Conseil Communal jusqu’à l’apothéose qui le vit 
adoubé par Cesla Amarelle en vue du mariage entre la DGEO 
et l’enseignement spécialisé.

Glory and Honour

Admirer l’engouement pour le foot ne peut 
que conduire à s’interroger sur le pourquoi du 
non-engouement public en faveur du FC Gloria. 
Car voilà un club qui a besoin d’être placé sous 
éclairage… après avoir connu le play-out le 20 
mars 2022. Ainsi une grande non-connaisseuse 
du foot (Jean-Da a confirmé qu’elle n’était pas 
la seule), cependant férue des informations 
qui lui ont été obligeamment fournies par une 
source bien informée, a milité pour que la balle 
soit mise en jeu. 

Le Conseil du 16 juin l’a entendue, elle et ses 
chiffres. Il est entré en matière sur ce problème 
d’éclairage du stade. 

Accessoirement, l’esprit sportif a été gagnant sur 
toutes ces valeurs que le club Gloria se cultive à soi-
même: cohésion sociale, esprit d’équipe, appréhen-

sion des règles du vivre ensemble, fair-play. L’idée est 
dans le pipe-line. Une équipe mixte de foot du Conseil 
communal, équipée par le musée de la mode? Qui se 
battrait pour les minorités, LGBT, exclus? On rêverait 
presque… et on se la joue Ola ou Gloria!

LE FC GLORIA SOUS LE FEU DES PROJECTEURSLE FC GLORIA SOUS LE FEU DES PROJECTEURS

Le BourdonBourdon se réjouit du plan climat. Il étouffe dans 
les îlots de chaleur, ne peut étancher sa soif dans 
une végétation desséchée… donc oui, oui, oui ! 

Mais quelle est donc cette ruche bruissante qui 
brasse les statistiques, mélange l’AggloY, la ville, 
la région et réussit à faire croire qu’Yverdon est la 
plus mauvaise Agglo en termes de mobilité douce, 
la plus exécrable en matière de transport indivi-
duel motorisé? Oui, le TIM joue son rôle dans le 
CO2 – mais il n’est pas le seul car même TRAVYS y 
contribue. Oui, si au lieu d’aller à pied je prenais 
mon vélo j’améliorerais la statistique du vélo. Oui, 
si j’allais à pied au lieu d’aller à vélo j’amélio-

rerais la statistique 
de la marche à pied. 
Et si je renonçais au 
TIM j’améliorerais la 
statistique des râleurs 
devant l’insuffisance 
des transports publics. 
Et si, Municipale, je 
venais habiter à la 
Place Pestalozzi, je 
ferai économiser des 
déplacements aux 
citoyens qui désirent 
me rencontrer…si, si, 
si et si ! 

Statis-tocStatis-toc

Un nouveau CFC au PSUn nouveau CFC au PS
A l’époque d’Expo.02, c’était Kernen qui avait obtenu 
le titre de «Bûcheron de l’éloquence». Aujourd’hui 
c’est M. Julien Wicki qui a reçu celui de «Déménageur 
du verbe»
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QUAND LE MUR TOMBEQUAND LE MUR TOMBE
Ce n’est pas le mur de Berlin, mais 
quand même! A l’échelle locale, les 
protagonistes jouissent d’une certaine 
considération. Des mois durant, ils se 
sont écharpés à cause d’un mur, que 
l’entrepreneur, particulièrement actif 
dans l’ouest de la ville, a fait démolir 
sans en référer à sa légitime proprié-
taire. 
Faute d’entente, l’affaire a abouti en 
mains de la justice. Et malgré toutes 
les démarches d’apaisement, le pro-
cureur n’est pas parvenu à décrocher 
le graal de la conciliation. Mais à 
quelques heures de la trêve de Noël, 
et quelques minutes avant le début de 
l’audience de Tribunal, les parties ont 
passé un accord, évitant ainsi le dé-
ballage public. 
Certes un peu peiné, l’entrepreneur – 
qui n’est pas un pauvre diable – a dû 
plier devant une femme qui n’est pas 
un ange en affaires. Peut-être se 
retrouveront-ils dans un établissement 
public pour fêter comme il se doit la 
fin du bras-de-fer.

Yverdon-les-BainsYverdon-les-Bains

A l’heure même où il 
se faisait assermenter 
au Conseil communal 
d’Yverdon-les-Bains, dans 
les rangs de sa nouvelle 
formation politique, 
Christophe Loperetti se 
comportait de manière 
pour le moins cavalière 
à quelques encablures 
de là, plus précisément 
auxTuileries-de-Grandson. 
Apprenant (on ne sait 
par quelle source) 
qu’un verger était inoccupé, il y a envoyé, dans 
un élan chevaleresque, les équidés de personnes 
qui lui sont proches. Sans en référer le moins du 
monde au propriétaire. Autant dire qu’en l’espace 

de quelques jours, la 
parcelle ressemblait à une 
stabulation libre au terme 
de la fonte des neiges. 
On ne sait pas comment 
l’élu s’est tiré du bourbier, 
mais les chevaux ont 
disparu peu avant 
l’inspection du vétérinaire 
délégué. Vert de rage et 
riant jaune, le propriétaire 
du terrain a éjecté sur le 
trottoir la baignoire qui 
avait servi d’abreuvoir, y 

plaçant les coordonnées du propriétaire. Sans doute 
pourra-t-elle servir au nouvel élu UDC lorsqu’il 
envisagera de changer à nouveau de parti, histoire de 
redevenir blanc comme neige!

Reconquête à la hussardeReconquête à la hussarde

Le BourdonBourdon s’en était fait l’écho. La haie de 
Michel dépérissait sous les assauts du sel 
déversé sur le trottoir. Marco la Momie 
rechignait à intervenir et réussit à 
rechigner jusqu’à son unanimement 
espéré départ à la postretraite. 

En conséquence Michel persévera 
et attendit d’être reçu par une toute 
fraîche municipale… debout dans un 
local à photocopies (on manque de place et 
de temps à l’Hôtel de Ville). Michel parla avec 
son cœur et «Tu oses tôt» comprit l’intérêt 
qu’il y avait à ne pas tarder à entendre ce 
citoyen apparemment décidé à être pris en 
considération. Résultat garanti: Michel vient de 
voir la vieille déneigeuse-saleuse passer devant 
sa haie, habillée de la jupette d’origine destinée 
à rabattre le sel uniquement sur le trottoir. Pour 
obtenir satisfaction, Michel n’aurait pas parlé 
seulement avec son cœur mais surtout avec un 
argumentaire bien relevé – façon sauce Verte.  

Moralité: Le STE a retrouvé sa jupette et Tuosto 
a bénéficié d’une utile remise en sel!

Sel que j’aime…Sel que j’aime…
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AggloY : AggloY :  oubliez le passé ! oubliez le passé !
On le dit depuis des années: AggloY ne sert pas à 
grand-chose. Pratiquement pas de réalisations et peu 
de subventions touchées. Le Bureau a changé de chef, 
Dessemontet a remplacé Carrard et tant les sites inter-
net d’AggloY que de la Ville montrent l’étendue de la 
mystification. Durant des années, lorsqu’il fallait trou-
ver un responsable c’était toujours la faute de l’autre 
entité! Aujourd’hui, alors que l’avenir d’Yverdon et de 
la région est commun, on maintient entre la Région-
ADNV et la Commune une structure qui produit de 
gros rapports dont il ne ressort quasi rien. Et si on ar-
rêtait enfin de gaspiller de l’argent pour une utopie?

En novembre 22, l’Agglo organisait sa grande confé-
rence avec du beau monde venu de Lausanne. Herr 
Professor Kaufmann, de l’EPFL, s’y broutait dans des 
chiffres incertains, pas à jour, alors qu’il était censé 
éclairer l’assistance sur la réalité de la mobilité mul-
timodale yverdonnoise. Un double auto-goal tant 
pour le conférencier que pour l’organisateur.

Depuis, AggloY a organisé à Pomy la séance 
de sa commission consultative. Beaucoup de 
participant·e·s, plein·e·s de mérites et organisé·e·s 
en tablées, ont tenté de jouer le jeu. Le jeu? «Vos 
motifs de satisfaction et de fierté, vos déceptions et 
insatisfactions» dans quatre domaines: urbanisme, 
mobilité, environnement et économie.

Alléchant?  Pas sûr au vu de la restriction majeure 
des consignes: «On ne parle pas du passé!» C’est vrai 
qu’on est si peu fier de ce qui s’est passé qu’il vaut 
mieux éviter les critiques… 

En conséquence les mères de familles, pourtant peu 
spécialisées dans les grandes planifications mobilo-
urbanistiques, ont parlé du présent – et de l’essen-
tiel: «Il faut une voiture pour gérer les déplacements 
familiaux… On ne peut compter sur des transports 
publics qui soit n’existent pas, soit ne fonctionnent 
pas au bon moment et au bon endroit».

Croâssance et décroissance
Lorsque Dieu lança son grand projet il dit en hébreu ce que 
personne n’entendit puisqu’il n’y avait pas grand monde.  
Cela devait être à peu près: «Perou, ourebou, oumileou  
(croissez, multipliez et remplissez)».
Comme toujours dans les projets, on ne pense pas à tout. 
Ainsi Dieu négligea les corbeaux freux, les voitures et la 
décroissance. Ajoutons-y le langage inclusif, les problèmes 
de phonétique et les Vertsjusquauboutistes. Résultat: les 
uns entendirent «Croâssez», les autres «Multipliez» mais les 
derniers ne voulurent pas obéir à l’ordre divin… pour sauver 
la planète et la déremplir. Et tout est en train de s’arranger. La 
décroissance passe juste par la croâssance! 
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Alors que le syndic pleure misère dans 
la presse lausannoise parce que la Ville 
d’Yverdon-les-Bains serait victime de la 
péréquation financière – il oublie juste 
de citer le paquet de millions que la 
Commune reçoit chaque année –, sa ca-
marade «co» vante le plan climat et ses 
112 mesures, qui font que la cité chère 
à Pestalozzi va plus loin que les Accords 
de Paris. On n’a pas de ronds, mais des 
idées. Peu importe, il faut foncer et le 
faire savoir. Quant à le concrétiser, le Ciel 
avisera. Avec un déficit programmé de 

quelque dix millions de francs en 2023, 
on se demande si nos élus n’ont pas les 
yeux plus gros que le ventre. En fait, ce 
qui compte, c’est vendre du rêve. Quant 
à l’argent, la majorité rose-verte ap-
plique ses bonnes vieilles recettes: des 
taxes, encore des taxes! Les utilisateurs 
du port des Iris et autres sites d’amar-
rage vont passer à la caisse. Ce n’est que 
le début. Avec la guerre programmée 
contre la mobilité motorisée, ils nous 
feront bientôt payer pour respirer l’air 
pur de la capitale régionale!

Pas de ronds, mais des idées

Ce n’est pas sans inquiétude que l’on voit le paysage politique yver-
donnois se modifier. Ainsi, à droite de la plus droite des droites appa-
raît le groupe Indépendant. 

Son unique 
représentant a 
pourtant choisi 
de siéger au mi-
lieu du premier 
rang devant le 
plénum, sans 
doute pour pou-
voir intimider la 
Municipalité...  

      Toutou, 
à table

GRAND HÔTEL DES BAINS  GRAND HÔTEL DES BAINS        

Complexe hôtelier Complexe hôtelier 
pour Complexés, aveC  pour Complexés, aveC  
problèmes Complexesproblèmes Complexes
Au vu des importants investissements, chiffrés à 
plusieurs millions, pour les travaux qui ne sauraient 
tarder, les cadres qui ne cessent de se succéder ont 
pour tâche, durant leur man-dat, d’essayer les nou-
veautés prévues pour les installations à venir. C’est 
ainsi que ces professionnels se suivent, tout spécia-
lement sur le toboggan planifié pour relier l’hôtel 
aux piscines thermales. Il ne reste qu’à souhaiter 

qu’ils ne prendront pas l’eau ou ne se noieront pas 
comme le pro-jet lui-même…

Il y a groupe et groupusculeIl y a groupe et groupuscule



Que la fête soit belle avec une 
banque dynamique et fière de 
ses traditions

Banque Raiffeisen
d’Yverdon-les-Bains

Nous avons la solution pour vous
déjà à partir de 8’500 CHF

Chauffer écologiquement votre maison ?

Pompe à chaleur air/eau monobloc extérieure entre 4 et 18 kW avec �uide
friorigène écologique R32, ultra silencieuse et performante. Le chauffage et
la climatisation tout en un à un prix raisonnable.

Vous avez un projet ? Contactez nous maintenant

Rte de la Robellaz 6

CH 1432 Belmont s/Yverdon

Tel: 024/ 435 2202

Mobile: 079/ 435 9626

Email: cooltec@swissonline.ch

www.cooltec.ch


